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Remarquez ce récit d'une des apparitions de Jésus après sa résurrection : 

 

Thomas, appelé Didyme, l’un des douze, n’était pas avec eux lorsque Jésus vint. Les autres disciples lui dirent 

donc: « Nous avons vu le Seigneur. » Mais il leur dit: « Si je ne vois dans ses mains la marque des clous, et si je 

ne mets mon doigt dans la marque des clous, et si je ne mets ma main dans son côté, je ne croirai point. » Huit 

jours après, les disciples de Jésus étaient de nouveau dans la maison, et Thomas se trouvait avec eux. Jésus vint, 

les portes étant fermées, se présenta au milieu d’eux, et dit: « La paix soit avec vous! » Puis il dit à Thomas: 

« Avance ici ton doigt, et regarde mes mains; avance aussi ta main, et mets-la dans mon côté; et ne sois pas 

incrédule, mais crois. » Thomas lui répondit: « Mon Seigneur et mon Dieu! » Jésus lui dit: « Parce que tu m’as 

vu, tu as cru. Heureux ceux qui n’ont pas vu, et qui ont cru! » (Jean 20:24-29) 

 

Par l'Esprit, notre Seigneur ressuscité et monté au ciel est toujours avec nous et, par sa 

présence, il nous offre sa paix (shalom), même dans les circonstances les plus 

éprouvantes.  Compte tenu de cette réalité, j'ai une question à poser : en faisant confiance 

à Jésus, recevons-nous cette paix et en vivons-nous ? Je suppose que nous devrions tous 

répondre « parfois ».  Aussi imparfaits que nous soyons tous dans notre confiance (notre 

croyance) en Jésus, il y a des moments où nous doutons de la réalité de sa présence.  

Dans ces moments-là, peut-être que, comme Thomas, nous voulons un signe physique 

pour prouver que Jésus est avec nous.  Ou peut-être sommes-nous comme le père du fils 

possédé d'un démon que Jésus s'est efforcé d'aider, mais le père s'est écrié à Jésus :  

« Je crois! Viens au secours de mon incrédulité! » (Marc 9:24) 

 

Oui, il y a des moments où nous avons besoin de l'aide de Jésus pour surmonter notre 

incrédulité (la faiblesse de notre foi humaine). Dans ces moments-là, exiger un signe 

physique est rarement utile. (Je dis « rarement », car Dieu donne parfois de tels signes). Cependant, la plupart du temps, 

Dieu nous rappelle dans la prière et dans les Écritures la fidélité de Jésus, nous invitant à compter sur lui pour faire ce 

que nous sommes incapables de faire. 

 

La réponse à notre faible foi n'est pas d'essayer d'en susciter davantage (essayez plus fort !), ni d'insister pour que Dieu 

nous donne un signe physique comme preuve que nous pouvons lui faire confiance. Non, la réponse est de regarder vers 

Jésus, le signe ultime de Dieu, et de lui faire confiance en tant que notre Grand Prêtre – notre Représentant pour faire 

quelque chose de tout à fait étonnant - croire pour nous. Oui, Jésus, qui, dans son humanité représentative, fait 

parfaitement et pleinement confiance à Dieu, partage cette confiance (sa foi) avec nous. Ainsi, dans les moments de doute 

(que nous connaissons tous), nous pouvons aller vers Jésus dans la prière : 

 

Jésus, aide-moi en ces temps de doute. Permets-moi de croire que tu es vraiment le Christ ressuscité. 

Aide-moi à voir comment tu es présent avec moi aujourd'hui dans cette circonstance. Seigneur, 
accorde-moi ta foi. Accorde-moi ta paix. Seigneur, je crois, viens au secours de mon incrédulité. Amen. 
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